Corrigé type et barème – Examen de Sociolinguistique (S2)

Partie 1 : Question de réflexion (10 points)

Sujet : « Toute société hiérarchise ses formes de langage. »
Réponse modèle :
Cette citation signifie que les pratiques linguistiques ne sont jamais neutres, mais organisées selon des rapports de pouvoir. Dans toute société, certaines formes de langage sont valorisées (langue standard, registre formel), tandis que d’autres sont dévalorisées (dialectes, accents, variétés populaires). Cette hiérarchisation repose sur des facteurs sociaux comme la classe sociale, l’éducation ou les institutions. Elle s’explique notamment par la notion de marché linguistique (Bourdieu), où les usages sont évalués selon leur légitimité. Les attitudes linguistiques jouent également un rôle en renforçant les jugements positifs ou négatifs. Cette hiérarchisation peut produire des discriminations linguistiques ou de la glottophobie. Elle montre que la langue est un enjeu de pouvoir et d’identité.
Barème indicatif :
[bookmark: _GoBack]- Compréhension : 3 pts
- Concepts (marché linguistique, attitudes, variation) : 3 pts
- Dimension critique : 2 pts
- Clarté : 2 pt
Partie 2 : QCM avec justification (10 points)
Question 1 : Réponse B
Justification : Les attitudes linguistiques ne sont pas de simples opinions individuelles. Elles sont construites socialement et influencées par des facteurs historiques, culturels et idéologiques. Elles orientent les comportements linguistiques (choix de langue, registre, etc.).
Question 2 : Réponse B
Justification : La composante conative correspond au passage à l’action. Elle dépend des croyances (cognitive) et des émotions (affective). Les pratiques linguistiques sont donc le résultat d’une interaction entre ces dimensions.

Question 3 : Réponse B
Justification : La motivation intégrative traduit une volonté d’appartenance à une communauté linguistique. Elle se distingue de la motivation instrumentale, qui est utilitaire (emploi, réussite sociale).

Question 4 : Réponse B
Justification : Une variable linguistique devient sociolinguistique lorsqu’elle est corrélée à un facteur social (classe, âge, genre, etc.). Sans cette corrélation, elle reste purement linguistique.
Question 5 : Réponse B
Justification : Selon Bourdieu, la légitimité linguistique dépend de la reconnaissance sociale et institutionnelle. Une forme peut être correcte grammaticalement mais non légitime dans certains contextes sociaux.

Question 6 : Réponse B
Justification : La violence symbolique repose sur l’imposition inconsciente de normes dominantes. Les locuteurs acceptent ces normes comme naturelles, ce qui masque les rapports de domination.
Question 7 : Réponse B
Justification : L’hypercorrection est liée à l’insécurité linguistique : le locuteur cherche à adopter une norme prestigieuse mais applique les  de manière excessive.
Question 8 : Réponse B
Justification : La variation diaphasique correspond à l’adaptation du langage selon la situation (formelle vs informelle). Elle reflète la capacité du locuteur à ajuster son style.
Question 9 : Réponse B
Justification : Le choix linguistique est stratégique et dépend du contexte social, des attentes et du marché linguistique. Il n’est ni aléatoire ni purement individuel.
Question 10 : Réponse C
Justification : La glottophobie dépasse le simple préjugé : elle implique des discriminations concrètes (emploi, école, etc.), avec des effets sociaux réels.
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